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LA  VIE 

DE 

SAINT  FIACRE 

CONFESSEUR, 
PATRON  DE  BRI  E. 

SAINT  Fiacre  était  Ecoiflôis  d'o¬ 
rigine ,  mais  né  en  Hybirnie,  fon 
-  Nom  ,  fa  vie  &  fes  Miracles  l’oct  rendu 
plus  illuOre  que  la  qualité'  de  fils  de 
Roi ,  dont  plu!  eurs  Auteurs  prétendent 
relever  Ion  mérite.  Tout  l’avantage 
^  qu’il  tira  de  là  nai  Tance  &  de  fes  pareras  , 
~  fut  de  méprifer  tout  pour  J  E  S  U  S- 
CHRIST,  il  n’attendit  pas  long-terf.s  à 
r  1  prendre  ce  parti ,  ce  fut  dès  fa  jeunefîè 
r?  qu’il  quitta  Ion  Pays ,  &  toutes  les  efpe- 
,  §  rances  du  fiécle ,  pour  mener  une  vie  in* 

Aé  connue  au  monde.  11  auroit  pu  fe  cat— 
cher  dans  quelque  Monadere  ou  dans 
quelque  Solitude  de  fon  Pays ,  mais  ce 

A»; 
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temperatnment  quelque  raifonnable  qu  i 
parût ,  ne  contenta  pas  ion  zeie ,  la  crain¬ 
te  d’être  enfin  découvert  par  les  pr  - 
cites ,  ou  par  iceux  delà  cônnoiflance ,  le 
fit  reibudre  a  palier  en  fc rance , ,  loit  qu 
eut  deifein  de  palier  outre &  de  falre  l 
voyage  de  Rome ,  à  1  exemple  de  plu- 
fieurs  de  fes  Compatriotes ,  foit  qu  il  vou¬ 
lut  en  effet  s’établir  dans  ce  Royaume ,  en 
s’y  confacrant  à  Dieu  dans  quelque 
Communauté  Religieure.  . 

En  pourfuivant  l'on  chemin  ,  il  arriva 
à  la  Ville  de  Meaux  ,  où  plusieurs  çhoies 
l’arréterent,  le  grand  nombre  des 
pallères  &  defaints  Perlonnnges  q^fleu- 
rifloient  pour  lors  dans  cet  Eveche;  les 
folitudes  agréables  qu’il  trouvoit  dans  ces 
vaftes  forets  &  fur-tout  la  chanté  que 
faint  FaTon ,  Evêque  de  cette  Vilfe,  P**- 
tiquoit  envers  tout  le  monde  &  en  parti¬ 
culier  envers  les  Etrangers. 

lin  y  avoir  pas  îong-tems  que  ce  iaint 
Prélat  avoir  fondé  au  Fauxbourg  de  fa 
Ville  Epifcopâle  un  Monaflere  ,  ious  le 
titre  de  Sainte  Croix ,  où  il  y  «oit  établi 
une  Communauté  de  Religieux  d  une 
piété  exemplaire  :  l’Hofpitalrté  y  et°’ 
exercée  à  l’égard  des  iurvenans  &  des 


externes ,  avec  une  charité  édifiante.  Ce 
fut  à  ce  Monaftere  que  S.  Faron  adrefia 
d’abord  notre'  jeune  Pelerin,  qui  fut  f\ 
charmé  de  la  difciple  reguliere  qui  le 
pratiquoit  en  cette  iâinte  Mailon ,  qu  il 
refolut  de  s’y  arrêter  &  d’y  prendre 
l’habit  de  Religieux. 

Mais  quoique  ce  Monaflere  fut  allez 
féparé  du  commerce  de  ce  monde ,  notre 
Solitaire  crut  que  Dieu  l’appelioit  à  un 
genre  de  vie  encore  plus  retirée.,  il  dé¬ 
couvrit  lur  cela  fon  deflein  a  faint  Fa¬ 
ron  ,  qui  l’approuva ,  &  lui  donna  la 
liberté  de  chercher  télle  lolitude  qu’il 
voudroit  dans  fon  Diocéfe.  Après  y  a- 
voir  penfé  férieufement ,  il  jetta  les  \  eux 
fur  un  lieu  appellé  Breüil ,  f  tué  dans  une 
foret  à  deux  lieues  de  Meaux ,  qui  lui 
plût  par  delliis  tous  les  autres.  Ce  fut  la 
qu’il  bâtit  une  Chapelle,  fous  1  invoca¬ 
tion  de  la  fainte  Vierge  ,  qu’il  prit  pour 
fon  Avocate  &  faPatrone  ÿ  avec  une  petite 


Cellule  pour  fa  retraite. 

Mais  quoi  qu’il  fit  pour  fe  cacher ,  il 
ne  fe  put  entièrement  dérober  aux  yeux 
des  hommes ,  fa  vertu  ayant  trop  d’eclat 
pour  n’ètre  pas  apperçue  &  rec'onnue  de 
lès  voilins.  Des  Pèlerins  vinrent  meme 
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de  loin  pour  le  vifiter  &  pour  profiter  d« 
ie  s.avis  &  de  les  exemples:  &il  fut  obligé 
de  joindre  à  la  Cellule  un  petit  Apparte¬ 
ment  pour  les  recevoir. 

Entre  ceux  qui  lui  rendent  vifite ,  un 
feint  Perfonnage  qui  retournoit  de  Ro¬ 
me  nommé  Chilien  fon  proche  parent , 
lui  donna  plus  de  )oye  que  les  autres.  II 
le  retint  quelque  tems  auprès  de  lui,  ahn 
de  s’exciter  mutuellement  par  de  feints 
entretiens ,  &  par  une  pieufe  émulation 
de  fervir  Dieu,  d’une  maniéré  plus  par¬ 
faite  :  jufqu’à  ce  que  feint  Faron  ayant 
remarqué  dans  Chilien  des  qualités  pro¬ 
pre  pour  la  Prédication,  il  l’envoya  en 
Artois  pour  y  exercer  ce  Minillere,  dont 
il  s’acquita  ii  dignement,  qu’il  a  mente 
d’être  mis  au  nombre  des  Saints. 

Peut-être  que  ce  fut  le  rapport  de  ce 
faint  Perfonnage  ;  qu’une  Sœur  de  feint 
Fiacre  quitta  Ion  Pays  pour  le  venir 
trouver  en  France.  Elle  avoir  nom  Sire  , 
&  on  tient  qu’elle  embralTa  depuis  la  vie 
Religieufe,  au  Monaflere  de  feinte  Fare  , 
Sœur  de  feint  Faron  ,  qui  gouvemoit 
pour  lors  dans  ce  Diocèfe  une  Commu¬ 
nauté  de  feintes  Vierges ,  entre  lefqueües 
il  y  en  ayoit  quelqu:s-unî»  venues 


de  S. Fiacre,  .  <  j. 

d’ Angleterre.  On  ajoute  qüe  Sr^uit, 
depuis  choifie  pour  S^erieute4  ^ 
Monaftere  que  Ton  bâtit  pour  lors  aupjres 
de  Çhâlons  tn  Champagne ,  &  elle  eit 
reconnue  pour  Sainte,  dans  ces  deux 

Diocèles.  r 

Fiacre  cependant  demeurait  toujours 
attaché  à  la  Solitude. ,  .toujours  occupé 
de  Dieu,  ou  appliqué  aiiX  œuvres  de 
charité.  Sa  vie  étoit  dure  Sc  auOere  % 
tiroir  toute  fa  fubihmce  d’un  péri: Jardin 
qui  étoit  joint  à  (a  Cellule.  Une  fbnra'-ue 
qui  fe  voit  encore  aujourd’hui  à  un  quart 
de  lieue  de  fa  demeure  ,  lui  Fpuinifloit 
l’eau  dont  il  avoit  befoin.  . 

C’eil  ainfi  qu’il  cherchait  à  fe  mortifier 
en  toutes chofes, fuivant en  celai’ exem¬ 
ple  des  anciens  Solitaires  ,  qui  allaient 
quérir  bien  loin  de  l’eau,  dont  ils  le  làr- 

voient.  ■  .  , 

Une  vie  fi  exemplaire  liü  attirent  bjeau^ 
coup  de  vifites.  Les  furvenans  augmen¬ 
taient  tous  lçs  jours ,  8c  les  malades  àbor- 
doient  de  toutes  parts  ppur  f®  recom¬ 
mander  à  fes  prières.  Si  bien  que  fon  pe¬ 
tit  Jardin  n’étant  point  capable  de  lui 

fpumif  ,ç;cQui  étoit  nécelîàirctK)urjOfajtt«^ 

fès  Hôtes ,  îl  eut  recours  à  feint  Faron  , 
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duquel  jdépenâdit  la  fotêt  Vôifine  ;  pour 
ébtçnir  de  lui  autant  d^e/pace  qull  en  fai- 
lûit  pour  agrandir  fon  Jardin.*  ^  : 

Le  faint  Prélat  lui  accorda  volontiers  la 
demande  &  lui  donna  autant  de  terrain 
qu’il  enpcurroit  enfermer  pendant  unjour 
avec  fa  bêche ,  à  l’exemple  de  cet  ancien 
Romain,  auquel  pour  avoir  foutenu  feul 
Feffbrt  des  ennemis  fur  un  Pont ,  accorda 
autant  de  terre  qull  en  pour  toit  enfermer 
en  un  jour  avec  une  charrue. 

Le  faint  Anachorette  jugea  bien  /qu’il 
ne  pourroit  acquérir  un  fort  grand  ef- 
'  pace  pat  le  travail  d’une  feule  journée  , 
fi  Dîéu  ne  fecondoit  fon  travail  d’une 
maniéré  extraordinaire.  C’efl  ce  qtn 
l’obligea  d’avoir  retours  à  la  prîere,.  & 
il  obtint  de  Dieu  qii’àprès  avoir  marqué 
avec  fon  bâton  Fefpace  de  terre,  qu’il 
vouloit  ajoûter  à  fon  Jhfdin  ,  cet  efpace 
fut  défriché  &  entouré  d’un  folié  avec  une 
promptitude  &  une  diligence  qui  tendit 

du  prodige.  ‘  ;  Xr;k: 

Une  femme  qui  demeuroît  près  de  la 

s’en  étant  appëïçue  ,  en  conçut  de  Fen- 
vie,  &  ayant  porté  fa  plainte  à "."Saint 
Fâron ,  accufa  nôtre  Saint  de  Magie  t 
Mais  le.  Saint  Evêqué  s’étant  tratifpqrrê, 


de  -Si  Fiacre.  .  9 
'  for  les'  lieux  ,  &  ayant  appris  comme  la 
ctiofe  s’ètoit  paflfée ,  il  approuva  ce  qui 
Yétoit  fait,  &  augmenta  î’eflime  qu’il 
avoit  pour  fon  S.  Solitaire.  Il  fe  porta 
à  pratiquer  ce  qui  e'toit  pour  lors  en  ufage 
dans  plufleurs  IVÏonaitères  ,  défendant 
pour  jamais  l'entrée  de  fa  Chapelle  aux 
perfonnes  du  fexe  fcc  qui  s’obferve  enco¬ 
re  exaélement  aujourd’hui.  L’Ancien  Au¬ 
teur  qui  a  écrit  fà  Vie  fait  mention  d’une 
pierre  qui  fe  voit  encore  aujourd’hui 
dans  cette  Chapelle ,  fur  laquelle  le  Saint 
s’aflTit  lorfque  cette  femme  le  chargeoit 
d’injures  ;  &  on  y  remarque  encore  au¬ 
jourd’hui  la  forme  du  liège  que  notre 
Saint  y  imprima  pour  lors.  lies  malade» 
ont  açcputumé  de  s’y  afleoir  &  d’en  rece¬ 
voir  du  foulagemenr ,  maisil  faut  prendre 
garde  que  cela  fe  fade  avec  toute  la  bien- 
féance  &  la  modeftie  que  la  Religion  & 
la  fainteté  du  lieu  demande.  Il  y  a  appa¬ 
rence  que  le  nom  dejfiecnaude  qéfe  l’on 
çtannfe  encore  aujourd’hui  à  cette  femme  , 
n’eft  qu’une  efpece  de  foubriqüet ,  pour 
marquer  fa  langue  médîfante. 

Outre  ce  que  nous  venons  de  rapport 
„  tfü  ,  Je^;  Auteurs  qui  Northern  à  S.  Fiacre 
la  qualité?  defilsde  Hct!  $  sdlurent  que  le 
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peuple  Scies  Etats  de  fou  Pays,  fatigué* 
&  rebuté  du  mauvais  gouvernement  de 
fon  frere  qui  a  voit  fuccedé  au  Roi  Eu¬ 
gène  IV.  Ion  pere,  lui  députèrent  une 
Jclemnelle  Ambaflâde ,  pour  rengager  à 
accepter  la  Couronne  8c  le  Sceptre  qui 
-étoient  du  à  fa  Naiflènce$  mais  .que  le 
Saint  demeura  inHexible  dans  fon  Etat 
Religieux ,  ne  voulut  jamais  fe  rendre  à 
leurs  lolicitations.  Qu’enfin  pour  leur 
ôter  toute  envie  de  le  preffer  davantage ,  il 
demanda  à  Dieu  qu’il  le  frappât  de  lepre 
pour  un  tems ,  afin  qüe  l’honeur  d’un  tel 
tpe&acle  obligent  les  Envoyés  à  fe 
ur  de  leur  entreprifè.  < ,  ; 

Pour  en  venir  jufques  là ,  il  falloit  être 
bien  perfuadé  par  les  lumières  de  la  Foi, 
que  les  grandeurs  du  monde  font  d’ordi¬ 
naire  dé  gr  nds  obftades  au  falut ,  &  que 
les  traverfês  &la  1er  re  même,  toufe  hor¬ 
rible,  qu’elleeft ,  eu  plusfuportable  à  une 
ame  quia  goûté  Dieu,  que  le  danger  dele 
perdre  qm  ks  grandeurs  8c  les  profpéritcs 
nous  expofent. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  nVfl 
qu’un  petit  échantillon  de  cette  vie  An¬ 
gélique  .que  ce  S.  Solitaire  a  mené  dans 
iàromtte*  Si  aoys  aurions  les  yeux  plus 
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s  perçans ,  nous  découvu- 
n  ame  beaucoup  d  autres 
Dieu  i’eul  a  été  lé  témoin 
l’Auteur.  Nous  y  venions 
(Tante,  qui  Va  porté 
fe  confacrer  a 
ver** 

charité &çet  amour  de  Dieu 


irions  dans  îc 
vertus,  dont  1 
auili  bien  que 
cette  foi  vive  &  a 
à  quitter  le  mondé  pour 
Dieu  dans  un  pays  étranger ,  nous  y 

qui  bi  alait  foutenir  fi  'one-tems  une 

vie  fi  dure ,  fi  pénible  &  5  laboneufe 
fans  fe  laifler  éblouir  par  tous  les  feux 
attraits  que- lui  prétoit  le  monde  ,  pour 
le  mettre  au  plus  large  &  1  engager  à  une 
vie  plus  ailée.  Nous  y  verrions  ce  don 
d’Oraifon,  qui  rendoit  kn  tntetceŒpn- 
fi  puilfante  ^  qu’aucune  maladie  ne  relil- 
toit  à  faprîefe  pendant  le  cours  de  la  vie 
mortelle*  enfin ,  nous  pouvons  juger  de  la 
fainteté  de  fon  ame  par  les  guénfpns  mer¬ 
veille  ufes  que  Dieuoperepar  fonint^^" 
don  ,  ce  qui  nous  ob%e  de  recommitre 
qu’il  y  a  peu  de  Saints  plus  favonfés  de 

Dieu  que  lui.  .  . 

il  feudroit  deaLivre*  entiers  pour  rap¬ 
porter  ces  miracles,  mais  x&jk  conten- 
*  nn^VîiiÉ-uns  très* 
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il  fuffit  de  s’enquérir  des  Pèlerins  qui  ont 
eu  recours  à  lui  dans  leurs  belbins ,  &on 
eft  ’affùré  qu’il  s’en  trouvera  fort  peu  qui 
n’ayent  rdfenti  les  effets  defon  intercef- 
lion  auprès  de  Dieti. 

De-là  viennent  tant  de  Chapelles  qui 
ont  été  bâties  fous  l’invocation  de  Saint 
Fiacre  dans  toiités  lés  parties  de  la  France. 
Ses  miracles  ont  porté  fon  nom  d?ns  les 
Provinces  meme  lés  plus  éloignées  &  ils 
ont  tant  eu  de  pouvoir  fur  l’eiprit  de 
Madame  la  grande  Duchefle  Chrifline 
de  Lorraine ,  que  pour  rendre  fon  culte 
publique  dans  Florence,  Ville  Capitale 
de  lès  Etats ,  elle  y  fit  ériger  un  Autel  fous 
le  titre  de  iaint  Fiacre ,  après  en  avoir  ob¬ 
tenu  un  o dament ,  par  rentremilè  de  la 
Reine  Marie  de  Medècis. 

Mais  quoique  Dieu  accorde  de  grandes 
faveurs  à  ceux  qui  ont  recours  au  faint 
en  quelque  lieu  que  ce  foit,  il  faut  néan¬ 
moins  avouer  que  le^  guérifons  miracu- 
leufes  dont  il  favorife  ceux  qui  vifitent 
fon  Hermitage ,  montrent  que  ce  lieu 
choifi  autrefois  par  notre  Saint  pouf  y 
mener  une  vie  cachée ,  éft  celui  où  il  a  plu 
à  Dieu  de  faire  éclater  patticülieremefit 
les  effets  de  là  puiffante  interceifion.  Ce 


lieu  a  été  de  tous  teins  ceienre  en  mira¬ 
cles:  comme  nous  l’apprenons  non  feu- 
dans  les  anciens  Auteurs  qui  ont 
de  S.  Fiacre ,  mais  de  ceux 
_  „0us  ont  donné  la  vie  de  iaint 
.dont le  premier  qui vivait  U  y  a 
’  nous  aflure  que  tou- 


lement 
écrit  la  vie 
même  qui  i 
Faron,< 

près  de  neuf  cens  ans  , 
te  la  Brie  étoit  devenue  illultre  par  les 
milles  de  notre  faim,  ce  quieft  encorq 
confié  parle  fécond  Auteur  qui  écn- 
voit  il  y  aplusdeftxcens  ans.  Et  bien  que 
le  Corps  de  S.  Fiacre  ait  été  transféré  en 
l’Eclife  Cathédrale  de  Meaux ,  au  fiéclç 

pafé  à  caufe  des  troubles  des  Hugue^ 
nots ,  Dieuinfpire  toujours  les  memes^en- 
timensde  vénération  aux  Fideles  pour  le 
lieu  que  ce  Saint  a  confrcré  par  fa  retraite 
&  fa  pénitence  &  il  favonfe  particubetÊ** 

ment  de  fes  grâces  tous  ceux  qmlevifte^ 

avec  des  diftotion*  convenables.  C  «tce 
hpi  a  porté  les  Souverains  pontife  Sc  les 
Evêques  de  Meaux  ,  à  accorder  plufieurs 
1 
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Patrons  &  en  célèbre  la  Fête  avec  gran¬ 
de  folemnité  v  avec  Octave  le  trentiè¬ 
me  du  mois  d’Août,  qui  eft  le  jour  de  f» 
mort,  arrivé  Pan  de  Notre  Seigneur, 
environ  fix  cens  (oixante  treize.  Le  lieu 
de  fon  Hermitage  ôù  il  mourut  8e  il  fut 
enterré,  a  toujours  été  fous  la  dépendant 
ce  de  P  Abbaye  de  Sainte  Croix  :  connue 
aujourd’hui  fous  le  nom  de  S.  Faron  fon 
Fondateur. 

Ce  grand  Saint  nous  apprend  par  fon 
exemple  à  méprifer  le  monde  avec  tous 
ies  avantages,  &  à  préférer  PamOur  de 
Dieo^  à  tout  ce  qui  eu  crée.  Nous  pou¬ 
vons  juger  de  la  récompenfè  que  Pieu 
referyedans  le  Ciel  à  tous  ceux  qui  fuivent 
Un  fi  bel  exemple ,  par  la  gloire  qu’il  com¬ 
munique  dés  cê  monde  à  notre  Saint. 
Car  non  feulement  lesperfonnes  du  com¬ 
mun ,  mais  même  les  Rois  &  lés  Princes 
font  gloire  de  venir  honorer  le  lieu  de  fil 
retraite  &  âë  fon  tombeau.  La  Reine  Ma¬ 
rie-Anne  d’Autriche  d*heureufè  mémoi¬ 
re,  y  eft  venue  plufieurs  fois ,  &  une  en¬ 
tre  autre  à  pied  depuis  Monceaux  ,' pour 
rendre  grâces  à  Pieu  de  la  fanté  quelle 
iïok  perfuadée  avoir  été  rendue  par  les 
foétîtes  de  S.  Fiacre ,  à  Louzsle jtrfle  fon 


de  S.  Fiacre.  *5 

Epoux  qui  étoit  tombé  dangereufèmcnt 
-malade  à  Lyon.  Ce  fut  auilï  dans  le  meme 
cl'prit  de  reconnoiflance ,  qu  après  avoir 
fait  plufieurs  vœux  à  notre  Saint  pour  la 
naillànce  tant  defirée  >d?un  Dauphin.  Sa 
Majeftéfit  porter  à  F’Eglife  de  laint  F ja- 
çre  les  Langes  4  bouts  qu*  U rbain  Vltt . 
avait  envoyé  pour  la  rraiflànce  de  cet 
incomparable  Monarque  ,  qui  fuivant 
l’exemple  d'une  (i  pieufe  Merc ,  vint  aul« 
fi  lui-même  avec  la  F  einc  &  toute  fk 
Cour  à  S.  Fiacre  au  retour  de  Strasbourg 
l’an  1633.  Après  ces  illuftres  exemple 
Été  pîéïé^IFfié  faut  point  s'étonner  fi  les 
fFrinces&îes  Priaçeflfel ,  &  enfin  lei  pèr^ 
fonnes  de  la  première  qualité  ont  eu  la 
même  dévotion  envers  notre  Saint,  aufB 
bien  qüètous  les  peuples* 

^  .  '■  . 

parler  des  Pay  s  étrangers,  dont  on  voit 

louvent  des  Pèlerins  avoir  recours  a» 
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les  jours.  On  en  a  drefTé  une  Lifte  de 
cent  foixante-trois  arrivés  depuis  le  com¬ 
mencement  de  ce  fiécle  r  defquels  on 
a  les  témoignages  authentiques*  Cette 
Lifte  pourroit  être  publiéavecédification 
fi  les  Approbations  néceffaires  étoient 
accordées ,  nous  les  attendons  de  jour  en 
jour.  La  même  grâce  continue  en  faveur 
de  ceux  qui  s'adreflèpt  à  ce  grand  fervi- 
teur  de  Dieu  &  peu  de  perfonrtes  implo¬ 
rent  fa  protedion,  qui  n’en  refîêntent  les 
effets  charitables.  '  ' 


A  VER  ZI  S  SE  ME  N  T 

aux  Pèlerins.  - 


A  Fin  que  les  Pèlerins  puiftènt  être  en 
état  de  participer  aux  grâces  que 
Dieu  accorde  à  ceux  qui  font  dévotement 
le  Pèlerinage  deS.  Fiacre ,  il  efl  néceflàire 
d'éviter  certains  défàuls  qui  ne  fe  glifïent 
que  trop  fouvent  dans  ces  fortes  de  voya¬ 
ges  &  de  pratiquer  certaines  exercicél 
qui  font  capables  d’attirerïur  foi  les  bene- 
dictions  du  Ciel  &la  protection  de  Saint 
Fiacre.  .  •**  .v  *3 

Les  défauts  qu’il  faut  éyiter j  fofij  la  cü- 

riofité 


de  S.  Fiacre.  ^  t/. 

tîofité  de  voir  des  chofes  nouvelles  ,  lès 
legeretés ,  la  diilipation ,  les  excès  de 
bouche  &  langue  &  autres  femblables. 

Pour  éviter  ces  défauts ,  il  faut  i .  En¬ 
treprendre  ce  Pèlerinage  dans  un  efprit 
dé  pénitence,  afècune  dopleùr, finçerè 
<fe 

tîôn  de  $*eh  coVri£ef  i  ^avenir  avec  la 
«ace  de  Dieu.  Pour  cêt' effet;  il  faut 
offrir  à  Dieu  toutes  lë§  peines ,  lés  fati^ 
gués  Si  les  incommodité*  du  voyage,  & 
lé  prier  ’de  les  vouloir  acCcptéf gfcuf  \'ét~ 
piationde  fes  *•  .  . 

•  2,  si  mffî 


entière 

perfuâdant  qùe 

qu’on  lui  demande  a\tffi-tÔt  bu  on  ife  * 
ioùhaitè ,  Ou  s’il  le  refufë  même  àbfolù-r 
ment,  cen’eft  que  pour  notre  plus  grand 
bien.  &  pour  notre  falut,  &  que  Mf*X 
tience  avec  la  mafadie’  rions  eft  quelque-— 
fôis  p&l  sufadèdcet^  que  laguerifon  wéf 

“^»*uûfeaW>roir  JM* 

U»  deïafirit£„  .  ,  .  >  ,  tui.  -V  . 

î.  L’on  fe  joint  avec  quetqu’oh  roùr 


>8  tA  Vie  , 

faire  ce  voyage ,  que  re  foit  ayec  une  ou 
dêuxperionnçs  de  bonnes  m  eurs ,  évitant 
les  grandes  compagnies  qui  font  fujettes  1 


crainte  de.perdré  tout  le  Fruft  de  fon pèle¬ 
rinage  &  de  mettre  unobilacle  aux  bene- 
di  étions  du  Ciel. 

4.  Au  commencement  de  chaque  jour 
on  dira  le  Vjtm  Çrçatorr  [  enlemble , 
ou  quelqu*autrë  femblable  priere ,  pour 
recommander  à  Dieu  le  bon  fuccès  de  fon 
vpyage.  Onfera  audi  tous  les  jours  au  ma* 
tm quelques  prières  à  la  Sainte  Vierge,  a 
fbn  bon  Ange  &  à  S.  Fiacre  pour  le 
même  fujet. 

■$.  Durant  ,1a  journée  il  faudra  dire,  en¬ 
semble  le  ’  '  • :  -  '  y*  ~ '  ■  1  15  ‘ a~ 


re  *  en  réitérant  le  Pater  & 


YAve\  alterçwrivèment  l*un  après  l’autre. 


6.  U  fera  ben  devoir  aûfli  quelque  pe¬ 
tit  Livre  de  piété  court ,  mais  lenten- 
deux ,  tel  quelle  Litre  de  limitation 
de  Jefus-Chrift,  ou  PenjTées  Chrétien- 
its  pour  en  fy»  de  te^ns  en.  tems  aàcl^ 
article ,  afin  de  nourrir  fon  ame  .de  bon¬ 


nes  penfees  Sc  2ë  faintes  àflfèéhoias&  de 
voir  quelque  màrifre  pour  s’entretenir 
«dèmble  tant  que  faire  fe  pourra  par  de 


Î1 

rions  ,  de  $*»>  ^"^*^*1^2 
las  facultés  &  dfjeônefcfiuoiî** 
delefaire.fcperfuttnw  qofflyarartn&'M 

choies  que  l'on  ne  fnnri «Ju^ni  de;Biâl 
sue  petle  jeûne  jorinr»  1*  pnese,  comott 

M;  2SL 

$J.:Qn  to^^^oaaU^owr^ 

muntOtf  de^wuloit  feipeifiaidcf  ip*  fon 
aura  frit  çn  bon  voyage  &.  &  on  en  ia- 
vient  piu»Miéfacfeé.au  n«>nàe  &£e^* 
vicieufes  ineHnattba*^  &  Çft» 
îamai^b  rcrnoW  ofce  vi*tppt  fc&ifcCTrc-* 
tienne^ ^  .t  ■'•>*  r vj  •  cif*  -  a 


WM 

lui  demander.  U  faut  pratique 

itereken 

• 

nees^ti  fétouinMif"  oeei 

*-*i4-.*»~»*«*  «ahAMf 


umétêk 
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ORAISON 


•'TA  u*  •«.  *■ 

de  j; 

.'i1  i,  j»  . 


SAIOT  FÏA  C  RE. 

j-  .  • :  \  $»  ■■  ..j.  Lkl- 

r  Antienne  4?  Omifon  de  Sf  }  Fiof  K*. 


Ç  ÀîntFiacre  Patron,  de  ftrie  v  # 

^H’wi vtrsBkirhf  Créateur*  ■> .  >/« « i; 

Urèfefw  nolie^Médiatcur; , :  „>  ■,;>.$  ,*• 
Glooneiw  Saint ,  i  d’Ecoflèné ,,  v 
Certain.  fiair^ue  Die»  t’a  (donné 
Pouvoir  &as  les  hommes  &  les  femme»  % 
Car  par  toi  leurs  corps  &  leurs  âmes , 
de,fesgTands  âan^Bt^fom  mis  h0)« . 

Par  toi  forent  guéris  langoureux , 


.  j  Pleins  de  rfiic  y  de  chancres  nfqueux  * 
De*©mjjui»  &  de  lagrarelle  ,  v 


1 1:  Bfcde  maladie  mcptel&i*  f  :  n  ;>  v 

*  #bufcréàX4  pleioade  peuwituÉP*, 

J|  De  brocher-,  dé  clbux  &  d^rdure  »,;,  f; 
Qui  dedans  lé  corps  humain  entre 
Dé  flux  dé  fang*  de  cours  de  centre,, 


*1 


DE  s.  Fl^CftP, 
Dont  Mçdccin  ne  peut  guérir, 
Doux  Saint  veuille  m’en  recourir, 
Je  te  prie  dévotement 
M’impétrer  la  gloire  >éte*nel|e  ^ 
Et  aux  corps  corporellement 
Me  donne  la  iànpî  ootporelle*  , 


SAmt  Eiape,  noble  Patron  dje  Brie  ; 

Sortijadis  du  Pays  d’Hibernie, 
Çoqime  un  rameau  d’olivier  fleuriflânt , 
Planté  de  Brie  en  tes  fleurs  vaièment. 

c  .fflja  vertu  de  Dieui. 

Sur  affligés  quaviennenc  «9  peu* 
Teredamer  par  dévote  Ôiaifon*  -  v  r  „ 
Duquel  Dieu  rend  par  toi  la  guéplbn 

D*#r*s  m&jk 

Çf  r^tte  tend  l’avantage  admirable* 
Aox.  Chrétiens  fidèles  Catholiques 
Df  quel^t  pins-vils  je  luis  fans  nul  mérite, 


P»  tqut  indigne  de  te  faire  Ôraifon, 
Pont  SUcevoir >parSoi  la  gué^ifon  " 
4kc£)C9tP*  mien  déchf  Ujpatmaladic 
Q«e  je,  wijw,. 

Eta  la  hit,. ô  bienheureux  ràtron r 
Fais  que-  mon.  amè  aie  fémiiïïon 
Dfc  mes  péchés  &  tous  aimes  fidélisa* 


Tti.  Oraison.  ; 

Par  Jefus-Chrift  la  vie  étemelle. 

Ainfi  foit-il. 

Atari  Oraifon. 

Exemplaire  de  çhafletè ,  glorieux eon- 
feflenr  &  ami  de  Dieu  S.  Fiacre:  qui 
pour  avoir  gardé  k  virginité,  &  ne  vou- 
Joit  consentir  à  prendre  femme,  la  fille 
d’un  Comte  qui  vous  aimoit  tant ,  vous 
avezprtféré  vivre  en  folkude  Sc abanoon- 
nerterrea  dcpofledions  Rc  aller  au-déftSw  y 
cettèfâfe  apres  beaucoupdecomplimens  ,~ 
ne  pouvanmèanmoàns  nous  reconnaître 
à  caufe  dû  fix  que  Dieu  par  votre  priere 
vous  ayoit  envoyé  àlâ  face.  Je  vous  prie 
très-heureux  S.  Fiacre ,  qu’ilveus  pki& 
mecgarder  &  défendre  déroute  maladie  ^ 
&  tellement 'm’être  en-  aide  entoutead- 
verfi té  &  tribulation ,  que  Pei^ieffrineine 
piûflfe'par  impatience  mûre  çfc  ike  kiéd 
mal.  Et  quand  ce  viendra  à  là  fin  de  rtél 
jours,  il  vous  plaife  être  à  mon  (èieoürs  , 
à  la  confufon  de  l’enrtemi  d’enfer  de  au 
falut  démon  ame.  À«ûi  foit-il.  -  %  P 


.  <y  t  r;  jr 


M  s:  FlAClÎE.  '  23 

Vraifoh  dé  S.  Fiacre . 

O  Grand  ami  de  Dieu  ,  vrai  miroir  de 
vertu,  •*  . 

S.  Fiacre ,  qui  bien  as  l*ennemi  eombatu 
Et  qui  arëfiflëià  la  étais  &  au  monde. 
Loin  de  toi  reppuflànt  imparfait  &  im¬ 
monde,  ,r  'Tÿ  ;  ■  v 

%  Jufques  même  à  quitter  ton  noble  pare», 
«ge» 

Et  conduisant  tes  jours  iêul  dam  un  Her¬ 
mitage.  '  ^  ■  t  ;  ■.  /■ 

.  Pour  l’amour  de  Jeftts  auquel  pas  Otai- 


%a  QmAlSON  : 

Bief,  de  tous  autres  maux  qui  patient  la 

fcience  ,  ,  -  i* 

Des  expers  Médecins ,  tu  en  donne  eue- 

ne fvippUons ,  glorieux  Con-, 

off lour’nous  envers  Dïett  tu  fo»  inter- 
ceflèur.  SONNET:  ■ 

OFfrez,  ô  glorieux  faint  Fiacre  ; 

A  notre  grand  Dieu  tout-pumant 
Les  yœux  qu’un  pauvre  languiflant 
Qfttré  de  douleur  lui  confaere, 

Prefle  des  maux  d’une  humeur  acre, 

Qui  rend  tout  mencorp*  pâtmant , 

Je  fuis  contraint  en  gemiflant,  _ 

Prêtre  à  vos  pieds,&  grand  faint  Fiacre, 
Ma  foi ,  mon  amour ,  monetpqi?  , 

Sans  l’aide  de  yotre  po^WH  ».,  .  *  > 
Aüroient  moins  de  crédit  qu  on  fonge  : 
Mais  Ç  tes 

J*  ne  m*v*r^*  -  - 

Le  mal  qui  fans  cetfe  me  ronge r 

J  Dieu eft  admirable  en  fès  ^ints  J, 

PfaL  bj.  J*  o*  ••• 

..  Adkit  4e  graqesjpnsrcfiegeff^o^- 


A  foulage  me»  maux  duilans  , 


DÊ  S. 

Qu’à  jamais  parmi  les  vivant 
Votre  mémoire  foit  bénite. 

Ma  foi  feule  étoit  bien  petite , 

Mes  mouvemens  bien  languiflàns , 

Et  tous  mes  vœux  bien  (lus  puifiàoi 
Pour  avoir  un  tel  bien  enfui  te  ^  ~ 

Mais  aulfï-tôt  que  ma  couleur 
Vous  a  découvert  ma  douleu^, 
Aulli-tôt  la  priere  preflè  , 

Vous  fupléez  à  mon  défaut , 

Et  quand  yt  crois  que  tout  me  faut 
C'en  alors  que  ma  douleur  celle,, 

(  Louez  le  Seigneur  en  fès  Saints. } 

Pjèaumt  149.  • 

Priere  très-dévote  en  l'honneur  de  Saint 
'  Fiacre * 


vj  Vint  pour  fèmer  les  Agréables  lys  , 
De  fes  vertus  au  jardin  de  la  Brie, 

Qui  j>our  montrer  &  par  faits  &  par  dits 
Dequoi  fuir  la  route  des  maudits , 

Etfe  guider  dedans  le  Paradis,' 

-Quitta  d’un  Roi  lés  fomptueux  habits. 
Qui  négligea  le  Sceptred’Hibernie  , 
Cejlct  grand  Saint.  ♦ 

Ce  grand  faim  Fiacre  à  qœtufuscoràttns 


arô  s  Oraison  .  t 

Tes  mauxte  font  en  un  inftant  remis,  :  ^ 

Celui  qui  court  au  "moindre  enfant  qm 

crie  ^  '  ■  .  ,  r  .^.m  > 

Qui  pour  l’enfant  ouïr  la  mere  quipne,  ^ 

Et  qu’avec  foi  nul  en  vain  ne  iupplie. 

C* ejl  ce  grand  Suint .  à 

Contenant  trois  Miracles  en  un. 

'  je 

T  A  priere  que  tü  vois  à  faint  Faron , 

l_j  fut  plege ,  ,  r  . 

Pour  déclarer  S.  Fiacre  exempt  delorn-  ^ 

Quoiqu’il  eut  en  un  jour  bêche  tout  ce 
pourpris. . 

Et  parce  qu’une  femme  fourdit  cette  que- 

Nulle  ne  peut  entrer  dans  fa  fainte  Cha¬ 
pelle  ,  .  .  ■'/.  ■  •  .  .  a 

<Ju*un  mal  inopiné  ne  pave  Ion  mépris.  ., 

Prient  à  Dieu  jous  V invocation  de  Saint 
Fiacre. 

SONNET.  - 

%  A 

GRand  Dieu ,  de  qui  l’amour  &  les 
divines  flammes  , 

Ont  porté  fàmt  Fiacre  aux  campagnes  de 

Meaux, 


r 

$  n 
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Où  tu  fis  pat  l'es  mains  des  miracles  nou- 
PouTîà  fente  du  corps  &  le  felut  de  nos 


Ton  nom  peut  nous  guérir  mieux  qüe 
«  1*  _  * 


■Y 


r  tous  les  diatames ,  .  * 

Ou  la  pointe  des  feux  ,  ou  la  force  des 


eaux*  *  -  .  ^  -♦  ^  v 

Et  fans  plus  repaffer  par  l’horreur  des  cou- 


teaux 


Rompre  de  nos  malheurs  les  importunes 


EXPLICATION  P  R  O  S  A 
de  la  Projè  . 

DE  S.  FIACRE.  DE  SAN  CT  O 


FIACRia 


qui  Je  peut  chanter  ; 
Sur  l’air:  Quand  on 
eut  appris  la  naijfan - 
ee  y.  cm  bien  fur  î’air  ; 
Si  vous  ave |  un  dé¬ 
faut  extrême  ,  o  u  en» 
cote  fur  l’air,  réveil- 
hf-vousbelle  endor¬ 
mie . 

Peuples  cé¬ 
lébrons  ta  mé- 
_  moire 

De  fàmt  Fiacre  notre 
Patron , 

Chantons  tous  çh^n- 
tons  à  la  gloire 
DuDifciple  defaint 
Faron. 

Quand  fa  courfe  fut 
terminée. 


BRIÆ 

Pat  ro  nq 


Tl  Jf  Eldis  redit' 
f*JL  lux  beata  , 
Lux  folemnis  £ 
dicata  , 

Nojlri  Vàtris  lau  • 
dibus. 


His  in  terris  twwi- 
latur  y 


DE  S.  Fl  AC  n  F 

Sed  in  CceUs  coro-  Son  Corps  repola 
naiur .  dans  ces  lieux. 


Inclytus'  virtuti - 
bus. 


üi  irt  mundo  vi¬ 
vat  m  imdus , 
Mündum  fugie , 
S*  vivtndus  9 
Nidli  Jylvas  in - 
colit. 


fraflra  fugit  Jiirps 
Hiberna , 
QujtmveJl.it  virtus 

(ttpema-y  - 
Nullum  nemusac- 
culit, 

â 

Fies  Bftfor  novi 
gregiSy 

Novus  protco ,  no— 


Mais  fa  belle  ame 
-  couronnée , 

Triomphe  à  jamais 
dans  les  Cieux. 

Pour  vivre  exempt 
de  toute  tache. 

Et  libre  de  tout  in¬ 
térêt  , 

IHort,  il  s’enfuit,  il 
fë  cache  . 

Au  fond  d’une  ipnv 
breforêt. 

iî?f: 

Hliiftre  Prince  d’HÎ- 
bernie, 

Qui  craignez  tant  la. 
vanité. 

Une  gloire  prefque 
infinie 

Trahira  votre  humi¬ 
lité. 

La  Providence  vous 
appelle 

A  régir  un  Saint 


$o  Fr  o  se 

troupeau,  va  logis  r . 

Et  prêcher  une  Loi  In  Far aonis  mémo* 
nouvelle,  re* 

Comme  un  Jêan- 
Bautifte  nouveau. 


AUquTvoD4o4“P»  &***"  “ton. 

Et  les  témoins  de  ce 
fpeétable , 

En  demeurent  tous 

étonnés.-  '  f . 

En  vain  la  malice  8c  Frufra  livor  invi' 
l’envie,  debis 

Empoilonnent  cette  Non  eji  maffia 
aélion  r  quemvidebis. 

Car  l’innocence  de  Fodientem  Jarcu 
fa  vie  .  loi 

Fait  fa  juftification. 

/•'  ,  •'  'Y* 

Pour  marquer  fa  Lapis  cedens  qu 
pleine  viÉloire  ,  efcenti 
Vn  rocher  s’amolit  Sedem format ,  it 
fou?  lui  ;  npcentiÿ 

It  le  grand  S.  Faron  Fmfttl  parçis  f 


Frufra  livor  invi* 
debis 

Non  efi  magnus 
quem  videbis. 

Fodientem  Jarcu * 
loi 


Lapis  cedens  qui - 
efcenti 

Sedem  format  ^  in* 
rwcenri , 

Frotful  parçis  fa* 


dje  S,  Fiacre.  3* 

fait  gloire,' 

De  fe  déclarer  feu 
appui.  ' 

Parles  vertus  &  fa 
doctrine 

Il  éclate  de  plus  etl 
plus. 

Et  prouve  fa  force  ' 
divine 

Par  fa  do&rine 
fes  vertus. 

Les.  yeux  recou- 
yîdtt  cœcus  Jktur  vrent  leurs  ufages, 
mutus ,  Les  langues  recou- 

Sapit  mente  defti-  vrent  leurs  ions. 

tutus  y  ,  Les  infenfés  devi- 

Et  refurgit  melior.  ennent  fages. 

Et  les  méchans  de¬ 
viennent  bons.  \ 
On  voit  que  le* 
Quid  quod  vita  morts  reffufcitent 
dâtur  funSiis  Par  là  priete  &  par 
Hoc  TQgante ,  Jcl-  fes  foins , 

lus  cunftis  Et  chacun  trouve 

Integra  reveriitun  en  fes  mérites 

-  '  Le  remède  à  tous 
fes  befoins. 

Fieu#  otdit  impe-  H  guérît  des  maux 


Crefczt  locus  eum 
•  doclrina  , 

Et  virius  Patris 
divina , 

la  dits  Jit  clarior ; 


sir  ■  c-  ■ — ^ 

52  Procède  s,  F  iac  r  b. 

de  la  priere,  rame 

£)t  des  autres  qu’on  Et calculus  inïnj^ 
peut  avoir,  tanti 

II  n*en  efi  aucun  fur  Toto  faÇtojmngi* 
la  terre,  rur. 

Qui  ne  cede  à  fon 
grand  pouvoir. 

Seigneur ,  brifez  nos„  Frange  rupes  pec»  * 
cœurs  de  roche  ,  catorum  , 

Rompez  les  liens  de  Solve  nexus  vincu • 
nos  péchés,  forum. 

Et  faites  qu’exempt  Pater  &  libidinis* 
de  reproches,  , 

^  Us  foient  à  vous  feul 
attachés. 


Et  vous  ,  Vierge  Etpro  nobis  intti* 
^charitable ,  cede 

Par  la  bonté  de  vo-  Ut  cœlejli  frui  Je» 
tre  Fils  ,  de. 

Soyez  à  nos  vœux  Filins  dèi  virginis . 
favorable.  Amen. 

Et  nous  donnez  le 
Paradis.  Jmem 
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